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aucune lemme par les traits de son visage, et comme celui-ci lui 
disait ; « Comment peut-il se faire que vous les craigniez tant, 
vous que Dieu garde dans une si grande sécurité ? » cet homme 
prudent et sage lui répondit : « Mon frère, quand un homme fait ce 
qui dépend de lui, en fuyant de toutes ses forces le péché et les 
occasions de péché, Dieu, à son tour, n’omet pas ce qui est de lui, 
c'est à-dire de préserver l’homme de chutes pénibles. Quand l'homme 
s’expose au péché, surtout en une matière où déjà l’incline la cor­
ruption de sa nature viciée, n’est-il pas juste que Dieu l'abandonne 
à ses propres forces, avec lesquelles même un seul instant il ne peut 
résister ? »

Ainsi frère Roger était tellement absorbé en Dieu, que la saveur 
des aliments, la valeur des choses le trouvaient comme insensible. 
Un jour, son gardien lui fit confectionner un habit de meilleur drap 
que celui des autres, il le porta environ huit ou quinze jours ; alors son 
confesseur le lui ayant fait remarquer par manière tie plaisanterie, le 
saint homme stupéfait, reconnaissant qu’il en était ainsi, déposa aus­
sitôt cet habit et reprocha à son confesseur de ne l’avoir pas averti 
plus tôt.
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L'ILE DE CHYPRE

( Sut le )

e Roi Richard d’Angleterre ne tarda pas à céder moyen­
nant une forte somme d'argent, l’ile de Chypre aux 
chevaliers du Temple qui pour rentrer dans leurs débour­
sés voulurent établir sur les Chypristes le système fiscal 
alors en usage dans l'Occident.

Une révolte s’ensuivit et les Templiers, se reconnaissant 
incapables de gouverner ce peuple, revendirent Chypre à Guy de 
Lusignan élu roi de Jérusalem (1192).

Bien que l’établissement des Français en Chypre n’eût pas été


